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Calais – EHPA-H Coubertin
Opération préventive de diagnostic (2015)
Karl Bouche
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Communauté d’agglomération du Grand Calais –
Terre d’Opale
1 Le  dépôt  d’un  permis  de  construire  par  l’Office  Public  d’Habitat,  en  vue  de
l’aménagement  d’un  Établissement  d’Hébergement  pour  Personnes  Adultes
Handicapées, sur le site Coubertin à Calais, a permis la notification d’une prescription
de diagnostic du service régional de l’archéologie du Nord-Pas-de-Calais. L’opération a
été réalisée par le service Archéologie de Cap Calaisis-Terre d’Opale. Elle avait pour but
d’évaluer le potentiel archéologique de ce projet d’une surface d’emprise de 6 941 m2 au
sein  d’une  emprise  globale  de  69 839 m2.  Elle  se  situe  au  sud  de  la  rue  Pierre  de
Coubertin et jouxte à l’ouest un ancien canal de déversoir vers la mer encore visible
dans le paysage.
2 Selon la prescription du service régional de l’archéologie, le diagnostic archéologique a
consisté en la réalisation de 5 tranchées linéaires continues et  systématiques,  ayant
pour  objectif  de  définir  la  présence ou non de  vestiges  archéologiques,  d’apprécier
l’état de conservation des dépôts archéologiques, et également d’estimer l’intérêt et la
complexité  de  la  stratification.  Les  tranchées  représentent  une  ouverture  totale  de
896 m2 soit 13 % de la surface totale du terrain.
3 Le  projet  de  l’EHPA-H  s’inscrit  dans  une  vaste  parcelle  vouée  à  un  aménagement
progressif. Celle-ci est ceinturée du sud à l’ouest par la voie d’accès au secteur de la
plage de Calais et à Blériot-Plage, quartier de Sangatte limitrophe de Calais. Au nord, la
rue Pierre de Coubertin, au-delà de laquelle se trouve le cimetière nord, est axée sur
une ancienne digue et limite encore physiquement le quartier sud de Saint-Pierre et la
partie nord, de garnison, de Calais. À l’est, un ancien canal servait d’exutoire et amenait
les eaux douces de l’intérieur des terres vers un bassin de chasse, puis vers la mer. Ce
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canal aujourd’hui détourné suit le tracé d’une voie ferrée et dessine l’actuel accès vers
la  plage.  Initialement,  ce  secteur  était  inoccupé  et  ne  comportait  que  des  salines,
partiellement barrées par des digues reliant les différents édifices militaires de Calais,
en l’occurrence la citadelle au nord et le fort Nieulay à l’ouest.
4 Très peu d’informations anciennes sont disponibles sur l’espace concerné par notre
intervention.  Quelques  plans  du  XVIIe s.  illustrent  des  chenaux  de  marais  entre  la
citadelle et le fort Nieulay (« qui peuvent être recouvertes par les eaux de haute mer »),
au XVIIIe s., dès les digues aménagées, des zones de champs sont présentes mais il s’agit
toujours « d’anciennes salines qui peuvent être inondés ». Au XIXe s. (en 1867), le canal
des Pierrettes (Rivière Neuve) existe partiellement. Il  permet de réguler les eaux de
l’arrière-pays et alimente les fossés en eau autour de la Citadelle avant qu’elles ne se
jettent vers le port et la mer.
5 À l’issue  de  la  guerre  de  1870,  une  ceinture  de  douze  bastions,  courtines  et  fossés
ceinturera  Calais  et  Saint-Pierre,  résultat  de  la  loi  d’avril  1879.  Les  anciennes
fortifications  de  Calais  sont  alors  déclassées  et  livrées  pour  démantèlement  après
adjudication à des sociétés privées. Ces travaux de déconstruction se firent à minima et
il n’est pas rare de voir ça et là dans la ville les traces de ces anciennes fortifications.
6 Rapidement et à l’initiative du développement urbain de Calais et Saint-Pierre réunis
en 1885, la ceinture conçue pourtant récente est également partiellement abandonnée.
Seules des terrasses d’artillerie identiques à celle qui se trouvait sur le site objet du
diagnostic  existent  encore  à  l’est  de  la  ville  (rue  de  Phalsbourg),  le  long  du  canal
(watergang du sud).
7 L’opération de diagnostic n’a livré aucun vestige construit, la terrasse d’artillerie qui
longeait  le  canal  étant  constituée  d’une levée  de  terre,  elle  n’a  laissé  aucune trace
matérielle sur l’emprise. Seuls des fosses de rejets, postérieures à la seconde Guerre
Mondiale ont été mises au jour. Elles ont livré des pneus usagés et des lés de tulle mêlés
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